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Michel Monnerot Dumaine (1878 -1953)
Je n ai pas connu mon grand père, mais ce que Fanny, sa fille (et ma mère)
m´a raconté, puis tout ce qu´il a laissé dans sa maison, ses bricolages,
appareils, aquarelles, photos, films et livres,  m´ont petit a petit
construit  une image de lui qui m´a toujours fait regretter de ne pas
l´avoir rencontré. Le fait qu´il ait perdu sa femme à la naissance de Fanny,
qu´il soit mort quand sa fille était encore très jeune, que certains de ses
objets aient disparus, laisse aussi planer un certain mystère sur ses
activités. Heureusement ses plaques négatives de photos d´insectes sont
encore là. Il y a une dizaine d´années j´avais fait faire de très grands
tirages de certaines d´entre elles, car leur qualité incroyable le
permettait. Sandro Carbone, un très cher ami architecte italien, à paris à
cette époque, m´en avait demandé un, qui a été plus tard vu par les ses amis
propriétaires de la galerie romaine avec qui nous décidons de faire cette
exposition. Outre les tirages "géants" d´insectes, nous montrons aussi des
tirages de la taille des négatifs, puis je mets quelques unes de ces photos
"en lumiere", dans un esprit bricolage que j ai aussi, j´en suis sure,
hérité de mon grand père.

Nous ne savons pas grand chose de ses insectes : Pas de notes, pas de noms scientifiques les accompagnant; ainsi, nous les montrons tels quels, et,
pour nous profanes, enrobés de leur mystère, pleins d´une  beauté qui nous
effraie un peu. Je pense que Michel Monnerot Dumaine, a nettement été touché par la poésie en prenant ces photos: si il avait été un pur scientifique, ce serait- il amusé à faire ces mises en scène, à disposer les insectes à la
queue le leu comme partant pour l´école, à les mettre sur une fleur dans un
joli vase, à laisser cette nimbe autour de l´araignée ?....

Je pense aussi que  mon grand père n´aurai pas été mécontent que sa première exposition  se passe à Rome : ses origines sont italiennes, sa mère
s´appelait Louise de Pistoye comme la ville, qu´ils ont quitté vers le 14e
siècle.  En tous cas, sa fille est ravie d´y retourner, ses 2 petites filles
charlotte et moi-même, aussi, et son arrière petit fils, Jules, découvrira
la ville éternelle grâce à lui pour la première fois
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